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SIR1 JOHN ET LANGEVIN. Messieuirs lob'électeurs, le gouverne.- ........... Il a fallu tâxer les importations do l'écIrengci- IL est vrai
ment d'Ottawa -afin -d' nseurper la prospérité do ce beau pays, a -jugé à que les ouvriers ont manqué de travail, tout a runchéri mais...........
propos do lui donner la protection...................

une 'union> mal' assortie.

-Cla fiha prun'maRriago, lit
observer une douairière assise àt
une table de jeu .dabo le.salon, voi-
sin.' Avez-vous remnarqué quo Sir
Henry a daniéé quinze foi8 au mioins
avec lady Betty?

-EL au rait-il dansé ei.uqquantc.
fois avec elle, dit une autre,,je ne
parie rais pa 4~atgpour son,
sUccè8S au.près *'ele)., Elle« 'n'est
qu'une in «siguo. coq.ueùe c't.clto se'
moque. de toutlemn.

* -On 'dit,' remarqua un vieux
pair,,'on prenant une éniorme prise,
de tabac, en s'adressant à son par-
tenaire à la table de whist., qu'il y

a quelqueo chose entre lady. Betty
et lord 1'ingsbur3-.

-C'est un beau scandale,. j'oni
suis crinséiala première
interlocutrice, je plains sir HIenry
a 'il se met -en téte d'époxiser.'cette

cl letrieeuX pair rit à gorge d *éplo-
yêüe et Unc d isèuisi-oi animees en-*
esuivit, car la 'flirt ation entre* lady
Betty *et. ses . adorateurs Jexeitait
presque autant d'intérêt que le0s
scandales de la Cour., -Néhn moins
ceux-ci avaient. do quoi défrayer
les cancans de la ville et, ce soir-là
certainý couple royal ne fut guère

Les -salons ýcommençaient à se
vider, -.niais s ir. HoInry'. . iuoiquel1
brulât, de se .dée]Aror,.n'avstit pafi
encore pu rassemblereassez de cou-.
rago; «onfin. -il fin it pnr rencontre'r
seule. sur. un!balcon -lady ýBetty- qui.
elle, -était ý allée 'respirer l'ai r pur
et tiède du mat-in.

Le jour se lovait et les crieurs de
nuit venaient d'annoncer qu'il >était
q'tatre'heuroB du matin, les valets
de piede ceuriont dans toutes les
diréctionti pour demander les voi-
turba 'dos. nvItés. pressés de qui tter.
laffete :105 àtorches- étaient encore
.éclii7,êedl quÔiqu'on eûtt commenUcé
à en éteindroelqe-nsdn

les'racou~tîgnirsque, 'de n'os
jours,-on ývoit 'éncre' au-dessus des"portýàsdelî ilu*àrt'des hiabitations
seigneuriales de Berkeloy-SquaÉe.

Lisdy«Btty'avhit entouré son cou
délicat de la palatiie 'de fourrure'
què ton tts 'les dames Éiortaieùt *alors
avec leur toilette do bul ;'- comme
les >nùtrect personines présentes au
'radut; bl le, ne 'dovait pas'tarder. 'à
'se' retirer;ý m*ais olle.'a.ýait désiré se
;rdfraàéhA un peu d'abord.'

Les sons de litdernière' côntre-
'daxise éeIfaisaien«t encore entendre
danisle' salon voisi n.

---ay'Botty..) .., commença 'sir

Hlenry, on fisa~nt tous sez% etYorte
pour pr-ononcer- ces paroles et en
tie rapprochant do sa divinité qui
était nonchîalamment accoudée sur
la bailubt-ado <le marbre. ,.

Elle se î-otorima immédiatement
de. son côté. et il sentit poer sur
lui touit le poids dle roi grands'yeux
n oirs. Entièremnent. vaincu par le
regard de la bolle jetine fille, il ne
put en dir-e davantage, mais il S'eým-

[.ýarû do sa niai n et la pt-casa stir:8es
lèvres sans s'inqmiéter dos personý
nos,' qui, (le la place, auraient pti
suivre ses mouvements..
...- Dites ce que vous voulez !...que
vou8 voulez étr-. i% noi, soupira-t-il. .

,d'une manièr-e incohérente; .
-Nous verrons cela plus tard,.

réponditla jeune fille, on souriatnt
affieetueusemient. Je crois qu'i est

tmsde nie retirer et.jo:vous p rie
de donner dos ordres pour faire
avancer notre voiture, mon che r
Bir Hen-y.


